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DITORIAL

Comme de nombreuses villes européennes au XIXe siècle,

Lausanne s’est modernisée grâce à l’apport de l’initiative pri-vée,

même s’il s’agissait surtout d’infrastructures améliorant le

flux des marchandises et des personnes, donc utiles avant tout
au développement du commerce et du tourisme. Le quartier du

Flon, territoire privatisé et nivelé à la force du poignet, en est

un exemple des plus spectaculaires. Il demeure aujourd’hui l’un

des quartiers stratégiques pour l’essor économique et l’anima-tion

du centre-ville. Chacune en ayant tiré un profit utile, la col-laboration

édilitaire entre collectivité publique et compagnies

privées apparaît sans doute plus aisée ici qu’ailleurs.

On peut s’offusquer de ces collusions pragmatiques. Il reste

que les impulsions de l’initiative privée ont parfois une portée

et une efficacité que les processus délibératifs n’ont que dif-ficilement.

De fait, qu’on les admette ou non, ces opérations

font la ville. Pour les évaluer selon les critères de l’histoire de

l’urbanisme, il est cependant nécessaire de les interpréter sans

négliger les intentions qui sous-tendent les interventions maté-rielles,

comme André Corboz l’a subtilement démontré1. Il illus-tre

ce principe à propos de l’opération des Bergues à Genève,

en 1843, laquelle fut non seulement le fruit d’une opération

spéculative, mais visait également à créer une nouvelle place

de référence – la rade – autour du monument dédié à Jean-Jacques Rousseau, dans le

contexte d’un combat idéologique entre progressistes et conservateurs.

Il faudrait évidemment davantage de recul pour reconnaître avec certitude les inten-tions

qui accompagnent les opérations contemporaines sur le plateau du Flon, ou l’édifi-cation

du nouveau siège de l’entreprise Philip Morris. L’époque n’est plus aux idéologies

nettement affirmées ou à une foi aveugle dans le progrès technique. Les incertitudes qui

la traversent obligent au tâtonnement conceptuel et au frayage intuitif. Pour autant, ces

exemples recèlent une variété de sens dont l’apport enrichit la ville, bien davantage en

tout cas qu’un simple surcroît de recettes fiscales.
Francesco Della Casa

I m p u l s i o n s p r i v é e s

1 ANDRÉ CORBOZ : « La Refondation de Genève en 1830 » in Le territoire comme palimpseste et autres
essais, les Editions de l’Imprimeur, Besançon, 2001
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